
l’union : Gaëlle Bongo-
tha, vous avez perdu vos
parents alors que vous
n'étiez qu'une adoles-
cente. Comment avez-vous
surmonté cette épreuve ?

Gaëlle Bongotha : Perdre
ses deux parents à l'adoles-
cence n'est pas une chose fa-
cile. J'ai passé des moments
vraiment difficiles, de dé-
tresse et de solitude. J'étais
abattue. Je n'avais que le sou-
tien de mes sœurs. C'est ainsi
que j'ai donné mon cœur à
Jésus. Ainsi, j'ai trouvé un re-
fuge en lui, un réconfort dans
sa parole et dans sa maison.

Parlez-nous de votre par-
cours scolaire...
Mon parcours scolaire est
très remarquable malgré la
perte de mes parents. J'ai ob-
tenu mon Bac, en 2014, avec
une moyenne de 14. C'est

ainsi que grâce à ma bourse,
j'ai suivi une formation de 4
mois d'anglais en Uganda.
Après cela, je suis allée à Lon-
dres, où je vis actuellement. Je
fais sciences politiques et re-
lations internationales. Je
suis déjà à ma deuxième
année.

Quel rôle l'ONG Samba
Mwanas a-t-elle joué dans
votre vie ?
Parler de ma bourse, c'est
parler de Samba Mwanas.
Sans être connue, j'ai eu l'op-
portunité d'être sélectionnée
pour avoir une bourse.
Samba Mwanas a donné l'op-
portunité à une orpheline de
continuer ses études dans
une prestigieuse université
en Angleterre et dans des
conditions irréprochables. Le
meilleur dans tout ça est que
j'étais préparée mentalement
et même en matière de lan-
gage grâce au soutien des
membres de Samba Mwanas.
Si je peux dire quelque chose
aux enfants orphelins et vul-
nérables, je dirais simple-

ment de ne pas négliger le
travail des ONG, et il n'est pas
trop tard pour réaliser ses
rêves. Certes, nous sommes
orphelins, mais il faut s'ar-
mer de courage et de
confiance en soi pour attein-
dre ses objectifs. Même s'il est
question de bourse, on ren-
contre toujours des difficul-
tés. Alors, soyons vaillants.

On constate que vous êtes
devenue une belle jeune
femme avec beaucoup
d'assurance. Où puisez-

vous cette énergie ?
Merci pour le compliment.
Ma force vient de l'Eternel
qui m'accompagne dans
chaque situation. Je ne souf-
fre pas, mais je ne vais jamais
abandonner ce Dieu-là qui
m'élève et me comble de bé-
nédictions. Je vais vous dire
quelque chose : lorsqu'on
perd ses parents, surtout en
Afrique, on est délaissé par la
famille. Cela fut mon cas. Sû-
rement ces gens souhaitent
nous voir à leurs pieds, men-
dier, pleurer... C'est pour cela
que je suis toujours souriante
et belle, enthousiaste et très
battante. Le succès, la vic-
toire et la joie doivent se re-
fléter dans notre apparence.

Que pourriez-vous dire à
ceux qui pensent qu'être
un orphelin vulnérable
constitue une fatalité qui
condamne à l'échec ?
Enfant orphelin ou vulnéra-
ble, fais confiance à l'Eternel.
Confie-lui tes projets, donne-
lui ta vie, il agira, il fera des
merveilles dans ta vie. Il est

un rocher, un père et une
mère. Ne te décourage pas.
La réussite dépend de lui, le
succès dépend de lui. Il va ou-
vrir des portes, il va toucher
des personnes qui vont nous
aider. C'est ce qu'il a fait avec
moi, au travers de Samba
Mwanas. À ceux qui vou-
draient suivre mon exemple,
j'aimerais simplement leur
dire de toujours s'informer
sur les possibilités de bourse
que beaucoup négligent.
Aussi, il est très important de
s'armer de courage et de pa-
tience pour atteindre ses ob-
jectifs. Dieu nous fait passer
par des situations difficiles
afin que nos témoignages
soient grands. Pour arriver à
la victoire, il faut des
épreuves. Alors à vous qui ai-
meriez faire comme moi,
faites confiance à l'Eternel et
restez toujours humbles.

En plus de beaucoup travail-
ler et de se concentrer sur les
études.
Je ne saurais terminer mes
propos sans remercier
Samba Mwanas. Particulière-
ment maman Hortense
Nname qui m'a soutenue et
encouragée. Sans oublier
toutes les personnes qui tra-
vaillent à Samba Mwanas et
qui se battent pour la cause
des enfants en difficulté. Que
Dieu vous bénisse abondam-
ment !
Enfin, un très grand merci à
ma nouvelle famille, Ashi-
naga qui s'occupe de moi
sans rien attendre en retour.
Je voyage, je suis instruite,
épanouie et mature à cause
de vous. Les mots ne sont pas
si forts pour exprimer ma re-
connaissance. I'm so thank-
ful.

"J'ai obtenu mon Bac, en 2014, avec une moyenne de 14"  
Entretien avec Gaëlle Bongotha, premier candidat gabonais bénéficiaire de la bourse Ashinaga

Propos recueillis par ON
Librevile/Gabon

Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Mardi 11 Avril 2017

En sus d'un bon rendement
scolaire, les candidats à
l'initiative Ashinaga devront
répondre à des critères qui
n'accordent ni traitements
de faveur, ni encore moins
une quelconque magouille. 

ORGANISATION à but nonlucratif basée au Japon, As-hinaga met des boursesd'études à la disposition desétudiants orphelinsd'Afrique subsaharienne dé-sireux de poursuivre leursétudes supérieures à l'étran-ger. Et pour l'édition 2017,les postulants ont jusqu'au 7août prochain pour faireacte de candidature en serapprochant et en déposantleurs dossiers au siège pro-visoire de l'ONG SambaMwanas, au quartier Louis, àLibreville. C'est en effet avec

cette structure spécialiséedans la lutte contre les abussexuels envers les mineurset les jeunes, que l'ONG ja-ponaise collabore depuistrois ans. C'est donc elle quise charge de réceptionnerles dossiers de candidatures.   L'initiative d'Ashinaga pourl'Afrique a été lancée en2014, pour accompagnerl'Afrique subsahariennedans  ses efforts de dévelop-pement en favorisant l'accèsaux études supérieures àl'étranger. Elle appuie, de cefait, des étudiants orphelinsdéterminés à retourner dansleur pays afin d'y effectuerun changement, en leur ap-portant un soutien financiercomplet pour un diplôme depremier cycle dans une uni-versité à l'étranger. Ce sou-tien couvre les frais descolarité, de logement, lesassurances et les billetsd'avion. Ashinaga fournitégalement à l'étudiant unerente mensuelle pour ses

dépenses alimentaires etfrais académiques annexesnécessaires. La bourse couvre les frais dupremier diplôme auquelpeut prétendre l'étudiantdans la spécialité de sonchoix. Les coûts d'un cycleou d'une classe préparatoireseront aussi pris en chargepar l'organisation japonaise,si requis par l'étudiant, afinde s'assurer d'être admis oucorrectement préparé à l'en-vironnement universitaire,ou si les qualifications aca-démiques du pays dont estoriginaire l'étudiant ne sontpas reconnues dans le po-tentiel-pays où il souhaitepoursuivre ses études. Très important : Ashinagane couvre pas les frais d'unsecond diplôme ou d'unMaster. Durant leur scolaritéles boursiers doivent, parailleurs, participer à unstage obligatoire dans leurpays d'origine ou en Afriquesubsaharienne ainsi qu'à des

programmes d'Ashinagapromouvant la croissancepersonnelle, le développe-ment professionnel et l'édu-cation en Afrique. En outre, à la fin de leur pro-gramme d'études, les bour-siers sont tenus deretourner dans leur conti-nent. Ceux qui ne le ferontpas devront rembourser lecoût du soutien financierqu'ils ont reçu (hormis lesles frais de scolarité, de lo-gement ainsi que l'allocationpour la nourriture), afin depermettre de financer d'au-tres boursiers Ashinaga.
REJETER• Il reste que cesoffres de bourses ne sont ou-vertes qu'aux candidats quiremplissent certains cri-tères, le premier étant celuid'avoir perdu son père, samère ou les deux parents. Ilfaut aussi être né après le1er octobre 1994, avoir unparcours scolaire remarqua-ble et la capacité de partici-per aux deux programmes

préparatoires d'Ashinaga,pendant une année, avantd'entrer à l'université.  Autres critères aussi impor-tants, ne pas avoir de per-sonne à charge qui viendraitinterférer avec la poursuitedes études. Enfin, un bilande santé attestant des capa-cités du postulant à entre-prendre des études àl'étranger sera requis. En sus du formulaire de can-didature à remplir, les ba-cheliers actuels et futurs de2017 devront fournir diversdocuments. Il importe de re-lever qu'à ce niveau, il est at-tendu des candidats toutel'honnêteté possible dans laconstitution des dossiers.D'autant que l'ONG SambaMwanas, qui a la charge deles réceptionner à Libreville,et donc de vérifier l'exacti-tude des informations four-nies, se fera le devoir derejeter tous ceux qui ne rem-pliraient pas les critères exi-gés par Ashinaga. 

Après le dépôt des dossiers,seuls les candidats retenusseront contactés par e-mailvers fin août 2017. Ils serontalors invités à un entretien àLibreville, au mois de sep-tembre. Ceux d'entre eux quiauront été sélectionnéscommenceront leurs étudessupérieures en août ou sep-tembre 2018, au termed'une préparation acadé-mique d'un an dans un campd'études.  Au cours de ces 45 dernièresannées, Ashinaga a aidé plusde 95 000 orphelins et beau-coup de ses diplômés contri-buent activement à lasociété grâce à une variétéde compétences, et ce à tra-vers le monde. Gaëlle Bon-gotha, actuellement àLondres, est le premier or-phelin gabonais à avoir dé-croché cette bourse, en2014, son dossier n'ayantfait l'objet d'aucune contes-tation (lire par ailleurs). 

Les bacheliers orphelins ont jusqu'au 7 août pour postuler
Education/Offre de bourses d'études supérieures à l'étranger

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

Gaëlle Bongotha : "Parler
de ma bourse, c'est par-
ler de Samba Mwanas".
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C'EST en présence d'un par-terre de fidèles et de plu-sieurs invités, dont desmembres du gouvernement,du corps diplomatique etd'autres personnalités reli-gieuses venues de plusieurspays, que le révérend Ma-thias Christ Mabi a reçul'onction divine le week-enddernier. Il vient d'être élevéau grade d'évêque au coursd'une cérémonie qui a eupour cadre l'église Charis-matique le trône de la grâcesitué au quartier Nzeng-
Ayong dans 6e arrondisse-ment de Libreville.C'est l'archevêque améri-cain Kirby Cléments qui a

présidé cette cérémoniemarquée par plusieurstemps forts. Entre autres,l'exécution de l'hymne na-

tional, la présentation descharges, l'interrogation etl'examen de l'évêque, suividu port du vêtement et de labénédiction.Les conseils de ClémentsKirby à l'endroit du promu,entraient dans le cadre deses nouvelles charges enrenforçant l'unicité des peu-ples, en mettant en communleur différence pour se re-trouver dans l'amour duChrist tout en enseignant laparole de Dieu même à ceuxqui n'ont pas encore acceptéDieu dans leur vie.L'orateur a exhorté le nou-veau venu de se démarquerde manière absolue des pri-vilèges qui pourraient affai-blir son espace de prière.

Mabi Christ Mathias élevé au grade d'évêque
Religion/ordination
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la phase de l'ordination a connu un moment de
forte émotion.
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